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PREFACE 



DE LA FONDATION D'UN THÉÂTRE D'ART 

V 

Mars 189 1. » 

A la première représentation du Théâtre 
cTArt (ancien Théâtre Mixte), donnée salle 
Duprez, le 18 novembre 1890, V Inconnu, 
gravement assis à ma droite, se pencha un 
moment sur mon épaule pour me dire quel- 
ques mots sinistres... et pleins d'à-propos. 
Je veux les rapporter ici, ces mots amefs, 
dès le début de cette préface consacrée 
tout entière à l'une des plus courageuses 
entreprises artistiques de notre époque,, c^r 
il est nécessaire, semble-t-il, que chaque 
novateur boive force absinthes désespérantes 
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mélodies sertissant Morizedy et Sarcey, le 
digne M. Sarcey, qu'on a mystifié ensuite je 
ne sais trop pourquoi, s'était solennellement 
dirigé vers un fauteuil, qu'il trouva d'ailleurs 
occupé par un autre (Ce n'est rien encore, 
n'est-ce pas, M. Sarcey ? Mais quand on 
allume un pétard sous ce fauteuil, j'estime, 
moi qui n'ai jamais ni lu ni refusé Risette ou 
les millions de la mansarde^ que ça devient 
intolérable! Puisque vous ne pensez pas 
comme nous, ce serait si simple de vous lais- 
ser tranquille, hein ?). Ginisty s'était risqué, 
prenait des notes. Maurice Barrés attendait 
des allusions politiques. La belle M""® Georges 
'de Peyrebrune écoutait consciencieusement, 
un peu choquée par ci, par là, etc., etc: 

En plus de cette salle choisie, M. Jules 
Méry a découvert Le^ Veilleuses de M. Paul 
Gabillard, un acte d'une réelle valeur, pour 
lequel j'ai une grande sympathie céré- 

*brale. 

» 
M. Paul Fort aime sincèrement la littéra- 
ture, s'enthousiasme pour les beaux vçrs : 
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«... Ah! j'aurais voulu qu 
Baiier fût dans la salle quar 
Voix du sang. Voilà du thé 
le prône, du théâtre sans fla-f 
flces, réel enfin ! Mais M. Bail 
dans les théâtres du boulevan 
ture, on eût exibé la Parisienne 
au Théâtre d'Art, plutôt qu'a 
M. Baiier, vraisemblablement, 
lui. Demain, comme hier, il : 
sempiternelle rengaine de la v 
servation, de la psychologie a 
s'emportera avec raison cont: 
marchands dramatiques des so 
— mais pas de danger qu'il 
personne officielle et parven 
lieux reculés où règne l'art pui 
M"" Rachilde a parfaitemei 
dans sa courte pièce, que la 1 
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Beaucoup | 
la Mort que 
cérébral. Il \ 
mot pour m< 
haueriade l'ai 
excentrique, i 
drame céréb 
s'agit d'une ai 
parler de mlli 
fumoir ou si 
c'est qu'il se 



premières se 
quelque part ■ 
acte se passe 1 
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tresse Lucie et son 
le surveillent et cli 
projet pour des raii 
matériel et personr 
apprend que Paul ï 
testament, quand J 
son ami une assez 
lance s'endort et Pa 
dans un cigare, le pc 
qu'il a dérobé à uni 
manque absolu de s 
Jacques opposent a 
ter not to be, l'affiri 
loir dure mis en i 
absolue, agit avec u 
sance. 

Le second acte se 
Une figure voilée de 
dame la Mort, est m 
qui représente la Vi( 
Paul. Lucie met en 
fait l'ornement de 
Paul à, l'existence, so 
ses enfants, son réa 
la repousse et suppli 
le baiser de fîançail 



os 
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renc 
nair 
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chasse la Vie avec des paroles vi 
même alors qu'elle se fait caresseust 
solatrice, la sereine majesté que vo 
on imagine à la reine Éternelle. I 
du lent et grave mouvement dont el 
ceule Dartigny a enthousiasmé la £ 
M"° Suzanne Gay (Lucie) est une 
maîtresse « sans cœur » : la fille 
la tenue et fait son petit métier a- 
certaine décence. Mais je ne crois 
la passion soit dans ses cordes : 1 
mence n'est point de la passion. 
masque amer et l'attitude hautj 
M. Paui Franck s'adaptent mervt 
ment à la figure de Dartigny, qu'il 
rendue. Toutefois, au second tablea 
être eùtr-il dû s'efforcer à une dicti 
ciale, plus suave, qui signifiât que li 
est dans son cerveau et non sur h 
— Il est regrettable que M. Alber 
dont je sais la conscience, pense uti 
raison d'optique, d'exagérer sa mir 
ses intonations. Après avoir fort bi 
pris la physionomie de Jacques Du 
a perdu maintes de ses trouvailles i 
sissant ainsi son jeu. — Il faut re 
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Veilleuses de Af. 
fort courte comn 
longue, inânissal 
blement : trop r 
trop mystique pc 
milieu n'étant pas 

Avec la Fille ai 
promissions, ni s 
lard a voulu la pt 
tâche assez diffîci 
un auditoire peu 
de spectacle. Rit 
effet, dans le sei 
poème étrange, i 
lemand. Sur un i 
ges aux poses hié 



exige des mimes mas 
Phœbug-Apollon pour 
représente le Poôte-Ro 
la faute de M. Ganne 
Dieu que les hommes 
Un bon, un excelle 
dont le drame symboli 
a été le clou de la so 
point parfait! le prer 
long — ou plutôt lent 
de Jacques Durand^ trÈ 
s'épanche un peu tro] 
au détriment de Lucie 
développer davantage 
vénient; le troisième 
peut-être au point di 
inutile, littérairement 
séquent, nuisible à h 
plet de l'effet à produ 
portent que sur des d< 
drame sérieux et réel 
cerveau de Paul De 
acte. Làjiln'yaguôre 
deux ou trois répliq 
preintes de phrasôol< 
mentales, expliquable 



APPENDICE 

théâtrale qui battra son plein dans t 
quatre ans. Et elle est nécessaire, c 
reprend le mouvement scéniqueau p 
l'a laissé M. Antoine, que ses succè 
ralistes semblent avoir grisé et qi 
mence à. subir la défaveur des jeun^ 
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nieuse indication de Saint^Pol-Roux (. 
cure de France, février 1891), c'est 
champ d'or que le mystère est représi 
et ce champ est merveilleusement rôus 

Analyser La Fille aux mains coupé 
quoi bon ? Ce serait trop et trop peu. ' 
et proses, exquisément rythmés, s'enls 
en une commune et suggestive actior 
récitante, en une langue qu'on ne sa' 
trop louer, donnant les indications scéni' 
nécessaires, tandis que le chant s'er 
lyrique et pur, consacré à l'action seu 
la sertissant de ses rimes. 

Vierge de Cologne échappée à que 
fresque d'un Primitif, M"® Camée s'est i 
lée là artiste d'une indiscutable et 1 
blante virtuosité. Ces vers de Quillard, 
les chante, et merveilleusement, avec 1' 
et l'art entiers d'une comédienne : règl< 
traditions des Conservatoires disparais; 
le poète triomphe et domine. Et vêtu 
bleu, de bleu mystique, la récitante, M"" 
zanne Gay, assume, et à son grand 1 
neur remplit, le rôle difficile et charr 
qui lui est confié. Côté des homm 
MM. Prad, Paul Franck, Beuve et Fôli 



tiés, mais de cette foi 
modèle ses impressi 
dire et cela importe 
dame la Mort, RachJ 
souciée du jugemen 
premières, cette plè 
audace, et qui, auss 
batrus et défoncés d 
gués, pousse, égarée, 
toni aux Mastuvu du 
plaintif de ses indign; 
de de la point imiter. 
Au Théâtre d'Art, 
plet, et, après deux r 
d'applaudissements 
Franck a eu à nom 
prête rêvé d'ailleurs 
allure^ déconcertani 
vicieux et le fôminii 
accentué par le noir 
Dartigny auquel M""* 
insufflé de ses inquie 
ses passées. Un jeui 
reux modernisme, 
race (évitons c^ dé 
qu'encanaillent M. K 



viennent derrière un tri 
qui leur prête des formes 
scène, une récitante, e 
bleue, nous initie aux ^ 
vierge qui invoque pi< 
Marie. 

Tueuse de serpents, Reine 
Le dirobeur d'épis marauc 
Le voleur d'âmes vient des 
Chassez le tentateur et la 

Et pendant un long t( 
sous le charme de ces vt 
sicaux. Ceux même qu 
saisissent pas netteme 
exprimée applaudissent 
mètre. Succès complet 
M, Pierre Quillard, don 
la Gloire du. Verbe, a é 
apprécié des fins lettres. 

L'interprétation de la 
coupées était de tous poin 
hoi-s de pair M"» Camée 
tivement sous le nom d 
du symbolisme. M"» G 
Beuve se partagent auss 
bravos. 
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Le troisième acte, presq 
ramène dans le fumoir de I 
botent devant le cadavre : 3 
Lucie, un domestique et ui 
situation macabre, fort biei 
childe, a été parfaitement ac< 
qui a applaudi à. tout rompri 
leur. 

L'interprétation fait le plui 
au Théâtre d'Art. Mentioi 
Franck, artiste d'un très gi 
s'est révélé dans la scène d 
M™ Gay, cocotte tin de sii 
réussies ; M"* Camée, sphin 
dans Madame la Mort. M 
et Ricqmer sont égatemen 
cieux. 

La soirée se terminait pa; 
M^larmé, poème dit à ravir 
puis par Prostituée, dramt 
M. de Chirac. 

Cette fumisterie pornogra 
plume d'un inconscient émi 
a été accueillie par les siffli 
mentes protestations de 1 
spectateurs. Les cris de < Vi 
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Bataille au théâtre d'Art ! Enfin 
s'exacerbe Centre la sénilité natur 
l'adolescence dite — à tort ou à ri 
symboliste. 

Dédaigneux des présomptueuses : 
présomptives regrettablement dévoi 
bourgeois par l'enquête Huret, les 
viennent de prouver qu'ils peuvei 
chefs, se concentrer en armée. 

A part quelques rares absences 
ou dépitées, on était venu de Montn 
du quartier Latin;et tous lesprécui 
les suiveurs de la littérature . pi 
étaient au faubourg Poissonnière, ce 
qu'ailleurs l'octogénaire enfance d 
ques chenus souriait, somnolente, i 
nue layette d'un mariage blanc. 
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trop lentement dédaignées, mai 
troublantes ou bizarres. 

Des trois actes de Madame la Jl 
nons le deuxième, qui se passe de 
veau d'un agonisant. Sous la foi 
maîtresse, la Vie, et sous son voi 
poussière, la Mort, s'entre-disput 
le corps, tantôt l'esprit du mori 
Mort reste l'élue triomphante. 

Je crois que les pires dos tourru 
testeront pas l'originaUté du sujel 

M"» Rachilde doilrètre louée, 
louée, pour la neuve tentative qu 
de risquer et avec tant de succès. S 
cérébral provoquera des imitatic 
après une telle victoire ce qu'on p 
dre de meilleur et souhaiter de plu 

M.PaulFranck, très en progrès, 
ment tiré de son rôle pourtant con 
Dartigny qu'il nous crée est trop r 
ble pour ne pas bisser nos bravo 
deux ou trois personnalisation 
celles-là et... mais ne préjugeons 

M""^ Suzanne Gay est très co 
montre une certaine justesse dans . 
Pas heureux M. Félix ! Un peu trc 
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Grande bataille au Théâtre d'A 
homérique entre symbolistes et a 
tes. Une étude vigoureuse de Chir 
huée par les symbolistes, qui avaiei 
religieusement une très curieuse 
Rachilde, Madame la Mort. On s'i 
que des gifles et des coups de po 
mystiques symbolistes, si hautain 
daigneux, en théorie du moins, 
donc capables de manifestations bi 
et passionnées? d'en venir aux v 
raclées, pour imposer leur littératu 
Boi 
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déjà et la longue patience vier 
M. Prad, plein d'autorité, et qut 
confrères de la presse regrettent d 
seulement sur des scènes infimes; I 
dont la voix chaude a fait roerv 
promène à travers la pièce de M" 
sa belle tête d'amoureux romanti< 
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